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Pouvoir pathogène pour le Lapin 
: _du· Virus de l'Hépatite contagieuse du Chien 
(Maladie de Rubarth)
par P. Go1:lET, 1.- A. MARTI!\", L. JocHEllT 
(avec la collaboration de L. TOUCAS et A. R..1 US) 
Dans une série de recherches antérieures nn11:-:; n Yon� dé mont ré 
la possibilité d'infecter le lupin par inoc ula i icm d 11 Yirn� de 
Cané issu soit du névrnxe de chiens atteints Llc ln « forme ner­
wuse de la maladie » (avec ou sans syn drome de « liard p(l(/ 
diseose » (1-2) soit de ]a rate de furet c�périmentn1ernent 
infecté (3). Les réactions d'immunité croisée actiw PHccl 111�<':-' 
sur le lapin démontren t l'identité de ces virus. 
A ntérir.urcment, l'un de nous, avec G. BLAl'iC, avait réu;;.::':i la 
transmission au lapin, du virus poliomyélitique (4). 11 �ouli: 
gnait, au surplus, que la réac lion du lapin est semhlnble vis-:'t-vis 
de l'un et l'autre virus et que· les r1�nctions d'immunité ne\ ive 
chez le lapin ne permettent pas de différencier le virus dt> Cru ré, 
du virus poliomyélitique (_r.;). 
· 
Poursuivant nos recherches sur le « complexe maladie des 
chiens » nous avons pu nous convaincre depuis plusieurs années 
de l'existence d'un seul type antigénique de viru::; de Crrn·é, 
mais, en revanche . de la grande variabilité de virulcnct'. qrnrn­
titative et surtout qualitative, de ce virus. CeUe rnriahilité 
suffit à expliquer la g rande diversité . clinique du processus et
certains échecs enregistrés it la suite. d'une vaccination spéci­
fique réalisée dans des conditions· considérées jusqu'ici comme 
les plus favorables (virus vivant, cl' origine an imale sous quelque 
modalité que ce soit). 
On sait, néanmoins, qu'à côté du virus de Carré et c.le ses 
variantes pathogènes existe un virus distinct �évissant chez ]c 
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chien : le virus de l'hépatite contagieuse du chien (virus .de 
l'encéphalite du renard naturellefDent adapté au chien). Enco.re 
que ce virus apparaisse nettement diff'3rent du virus de Carré, 
il esb impossible de ne pas êt.re frappé par les nomb,reux points 
communs que présentent leur pouvoir pathogène et lérir bio­
logie : allure clinique comparable des deux processus, chez le 
chit•n; :3ymptômes et lésions de l'hépatite contagieuse, rappelant 
les formes hépato-néphrétiques de la maladie de Carré; oyo­
culture réalisable pour les d�ux virus;. transmission 'expérimeri­
talc possible, réussie par nous, du virus de l'hépatite au 
f met... �6). 
Il était donc ·intéressant de savoir si le viru.s de l'hé°patite 
contagieuse du chien se montrait pathogène pour le lapin au. 
inê.me t itre et dans. les mêmes conditions que le virus d�. ·carré 
et le virus poliomyélitique. 
De premiers essnis. encourageants, mai� non concluants, 9nt 
cl' abord été enregistrés par inoculation au lapin du virus· de 
l'hépatite adapté au furet (7). 
Ene expérimentation fut alors poursuivie simultanément à 
l'Ecole Vétérinaire de Lvon et h l'Institut Pasteur de Casablan'ca
nu cours de laquelle fur�nt utilisées des souches authentiqùè·s du 
virus, d'origine canine. . 
Les essais aboutirent à des résuHats positifs concordants dont 
nous i'endons compte aujourd'hui. 
· · 
'.l 0 Expériences 1réal'isées ù Lyon. 
On utilise la souche de virus FJor-ent.,.Leunen, 7° passage sur 
chien au laboratoire (présence cl 'inclusions spécifiques dans le 
tissu hépatique). 
· 
L'expérirncntntion est -conduite exactement comme celle anté­
rieurement décrite pour l'adaptation du ·virus .de Carré au 
lapin ('1-2-3). 
Au dépare sur t> lapins inoculés, l'un donne une réaction 
très nette, ù partir duquel sont entrepris des passages' en �érie 
(inoculations de rate. et moelle épinière). Nous avons pu. réaliser 
1G passages en série dont nous donnons ci-joint la succession. 
(Tableau 1). 
(6) Pour pfo.s ûc détails et pour la bibliographie relative à ces questions, nous ren,voyonJ 
à la revue générale suivante : . . 
•P. GORET. - Recherches expérimentales sur le virus de Carré. Les variations deJ8' mu· 
ence et Jeurs relations-avec la symptomatologie et la prophylaxie de la maladie. Encyclopédie· 
v�férinafre périodique,"" 1951, n°R 3-4, 111. 
· 
(7) L. TovcAs. - Thèse Vétérinafre, Lyon 1952. 
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�ous apportons (�gnlement, t1 litre d'illustration, quelques 
combes de températnre particulièrement suggestives (courbes 
J ù H). 
NOV. 1951 DEC.51 
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COURBE 1. COURBE 2. 
Premier passagr,. Deuxième passage 
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Cinquième passage. - Réaction thermiqpe ébauchée, peu intense mlis de longue <lurée. 
" Blind passage " sur deux lapins qui réagiront. 
En résumé: La réaction du lapin au virus <le l'hépatite conta­
gieuse est absolument rornparn hle n celle observée lors d 'il!ocu­
lation du virus de Cané 0-2-3). 
Toutefois : '1° les clochers thermiques paraissent, dans l'en­
semble, moins accusés �t l'adaptation semble plus difficile, l'élé­
Yation thermique 1w :;:.e manife�lant le plus souvent, même après 
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plusieurs passages, que 8 à J2 jours après l'inoculation. L'allure 
de la courbe thermique demeure néanmoins lu même. 
2° Plus fréquemment qu'avec le virus de Carré il arrive 
DEC. 51 JANV. 52 
DATES 19 l2G21 2223 2425 2627 2829 3l 31 1 2 3 4 s 6 7 
JOURS 1 1 2 3"' s 6 78 910 11 12 13 14 1516 1718 19 
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40° . � ....... _ ,..... ., 
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ÛOURBE 4. 
Onzième passage. - Pas de réactiont ou à peine ébauchée. 
"Blind passage" à. deux lapins dont un seul réagira (courbe 5). 
.,. HARS 52 
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COURBE 5. COURBE 6. 
Douzième passage Treizième passage 
qu'après plusieurs passages on ne note aucune élévation de la 
température alors que l'animal est infecté puisqu'un passage 
<< aveugle n permet d'infecter un autre lapin. 
3° La lésion splénique observée est identique à celle obtenue 
par inoculation du virus de Carré, elle est cependant moins 
intense. 
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2° Expé'riences réalisées ù Casablanca. 
On utilise la souche de virus isolée et identifiée au Maroc (8) .. 
Au départ, 2 lapins inoculés réagissent respectivement aux· 
8° et 10° jours après l'inoculation. 
A partir de ces 2 animaux, 13 passages en série furent réalisés. 
Au cours des essais, contrairement aux observations faites à 
Lyon et conformément aux résultats enregistrés pour l'adapta­
tion au lapin du virus de Carré, la période d'incubation s'est 
régulièrement raccourcie et l'hyperthermie s'est révélée, le plus 
souvent., très élevée. 




Ces différences peuvent, peut-être, s'expliquer par l'emploi 
de lapins plus petits et se prêtant, sans doute, mieux à ce genre 
d 'a,,périmentation. 
· 
Le virus adapté au lapin a été neutralisé par le sérum spéci­
fique antihépatitc contagieuse du chien (aniqiaux chargés en 
virus souche RuBAHTH) et par le sérum antipoliomyélitique spéci­
fique préparé sur âne avec un antigène singe. 
Col\'CI usION 
L'inoculation nu lapin du virus de l'hépatite contagieuse du 
chien provoque une infection dont l'allure et les caractères sont 
exactement supcrposablP.s lt ceux observés lors du passage au 
lapin du vi ru s de Carré et du virus poliomyélitique adaptés à 
cette espèce. 
Des essais-en cours nous fixeront sur l'existence possible d'une 
immunité croisée active entre c�s trois virns, chez le lapin. 
(Ecole Vétérinaire de Lyn>i et Jnst'Ïtul Pasteur de Casablanca.) 
(8) L.-A. MARTIN, P. GoRET, J. HINTERMANN et G. Doux. - Bull. A.cad. Vétér. de France, 
H'52, 2.>, 379. 
